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Ces mecs provoquent Remington délibérément. Je suis avec l’équipe depuis suffisamment longtemps pour savoir qu’une bagarre hors du ring peut causer l’élimination de Remy pour toutes les compétitions à venir ou même le faire mettre en prison. Je le préviens :
–  Remy, tu ne peux pas te battre.
Soudain, le plus gros des types élève la voix :
– On te parle, tête de nœud.
– J’ai entendu, connard, et je me fous de ce que vous avez à dire, réplique Remy.
Un de ses amis tente de balancer un coup de poing à Remington, mais celui-ci l’esquive et le frappe en retour tellement fort qu’il vacille et tombe.
Je viens de comprendre leur tactique. Les potes du gars au scorpion vont provoquer Remy jusqu’à ce que celui-ci soit obligé de répliquer puis viré de la ligue et probablement mis en prison. Pendant ce temps-là, le gars au scorpion n’aura évidemment rien fait… Et si ce type est celui que Remy doit battre en finale, il doit être très chaud pour que ses potes s’occupent de Remy avant le combat. Quel gros con !
La colère s’empare de Remy, qui en attrape un par la chemise et lui dit :
– Dégage de là ou je te coupe les couilles et je les fais bouffer à ta mère !
Il recule, saisit les deux autres par le bras pour les repousser. Il a l’air tellement énervé que je cherche comment intervenir. Les veines de ses mains, ses bras, son cou sont gonflées et lorsqu’un troisième homme approche par-derrière, Remington fait un geste violent de l’épaule en se retournant et le frappe directement dans la figure.
– Désolé mec, ma faute, s’excuse-t-il tandis que l’homme encaisse le coup et couvre de sa main son nez en sang.
Pendant ce temps, je vois l’homme au scorpion observer la scène avec un sourire de contentement.
Oh non, tu vas pas faire ça ducon !
Là je sais qu’il faut que je réagisse, tout mon corps me l’ordonne. Mon cerveau tourne à toute allure, mon sang bouillonne. Je cours jusqu’au bar, attrape deux bouteilles et reviens, frappe chacun des deux hommes sur la tête. Ils s’écroulent en même temps dans un fracas de verre brisé.
Je repars vers le bar chercher une autre bouteille pour m’occuper du troisième quand je vois Remy me regarder avec une expression d’horreur, le visage écarlate. Il m’arrache la bouteille de la main, la repose sur le bar, me prend sur son épaule et fend la foule pour retrouver Pete.
– Remington !
Je lui donne des coups dans le dos en hurlant, furieuse. Mais quand je réalise qu’une de ses mains est posée sur mes fesses, la colère fait place à l’excitation. Il murmure quelque chose à Pete avant de me déposer sur la banquette de la voiture. Mon adrénaline est au plus haut. Je ne me suis jamais battue avant. C’était juste incroyable. Incroyable !
Le chauffeur de l’hôtel se glisse derrière le volant et démarre. Remington respire fort et vite. Il s’affale sur le siège arrière, comme moi. Nos regards se croisent dans la pénombre. Ses yeux lancent des éclairs et son visage est furieux. Tout à coup, il explose :
– Non mais qu’est-ce qui t’a pris ?
Ses poings sont si serrés sur ses cuisses que je me demande s’il ne va pas frapper la banquette. Il a un regard très étrange, presque animal. Comme… comme si je lui appartenais. Et forcément, je ne reste pas insensible à ça. J’étais prête à l’embrasser ! Je pose mes mains sur mes genoux pour les empêcher de trembler. Je suis à la fois remontée comme une pendule et vide, tellement j’ai besoin de lui. Vidée et usée par tout ce temps passé à avoir envie de lui. J’avise ses doigts, inertes, sans vie. J’aimerais m’en emparer pour les mettre sur ma poitrine en le suppliant de me toucher.
– J’ai sauvé ton cul et ça m’a fait un bien fou.
Cette simple phrase me fait immédiatement revivre la scène du bar et fait grimper mon adrénaline. Remy se penche alors, pose ses coudes sur ses genoux et passe sa main sur sa nuque. Ses mains tremblent et il respire d’une drôle de façon.
– Pour l’amour de Dieu, ne refais jamais, jamais ça ! JAMAIS. Si un de ces types te touche, je le tue, et je me fous pas mal qu’il y ait des témoins !
Un frisson d’excitation me traverse alors qu’il me regarde. Il attrape mon poignet, le serre fort. Comme je sursaute, iI me relâche.
– Tu m’as bien entendu ? Ne recommence jamais ça.
– Bien sûr que je recommencerai. Je ne te laisserai jamais te mettre dans la merde.
– Mon Dieu, mais tu sors d’où ?
Je ne l’ai jamais vu aussi agité. Il se frotte le visage puis se tourne vers la fenêtre, frémissant.
– Tu es aussi dangereuse qu’un bâton de dynamite, tu le sais ça !
Je hausse les épaules, puis hoche la tête. Je me sens aussi remontée que lui. Même seuls dans l’ascenseur, il se tient loin de moi. Il est comme une pile électrique, ses yeux se posent partout sauf sur moi, et fait craquer les articulations de ses mains, son cou.
– Ça va aller, lui dis-je en lui touchant doucement l’épaule.
Il se raidit comme si je l’avais giflé et fixe ma main sur son épaule. Je me détache alors de lui. Nous nous regardons les yeux dans les yeux, l’air est chargé comme s’il y allait avoir de l’orage. On dirait qu’il veut à la fois me fuir et me sauter dessus. Dans le couloir qui mène à nos chambres, il pose les mains sur ses hanches et d’une voix qu’il veut plus douce mais qui est toujours pleine d’émotion, il murmure :
– Je suis désolé que tu aies eu affaire à ces cons.
Il se passe une main dans les cheveux, essayant visiblement de se calmer.
– Dès que j’en aurais l’occasion je vais réduire en bouillie ce putain de Scorpion et lui faire sortir les yeux des orbites. 
Je hoche la tête dans le but de l’apaiser, car je vois bien qu’il a vraiment soif de violence, qu’il veut se venger d’eux. Je suis tellement excitée que je me demande bien ce que je vais faire seule dans ma chambre à tourner en rond. Je ne sais pas quoi faire de mes mains, et je ne sais plus quoi penser non plus. Alors je me lance : 
– Est-ce que je peux venir dans ta chambre jusqu’au retour des garçons ?
Il hésite puis acquiesce et je le suis dans sa chambre, jusqu’au canapé du salon. Il allume la télévision et me demande si je veux boire quelque chose.
– Non, je ne bois jamais avant de prendre l’avion, sinon je suis encore plus déshydratée.
Après avoir pris deux bouteilles d’eau dans le bar, il se rassoit à côté de moi. Il est tellement proche que je sens ses quadriceps contre mon épaule. Mon cœur bat à tout rompre, et au souvenir de notre danse, je deviens toute rouge.
– Qu’est ce qui s’est passé quand tu étais pro ?
– Une bagarre, comme celle que tu viens de m’éviter.
Il fixe l’écran. Hypnotisée par les ombres sur son visage, je vois ses mâchoires se serrer. Il tend son bras pour le passer derrière moi, très doucement, mais je perçois la tension qui émane de tout son être. Mon cœur s’accélère dans l’attente de ce qui va se passer. Mon attention est soudain attirée par l’écran de la télévision, où j’aperçois un couple en train de s’embrasser. Mon ventre se noue. Je n’ai jamais vu ce film, mais tout me fait penser que la prochaine séquence sera une scène de sexe.
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